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(le l'Anmérique et (le l'Asie qui aplatissent lat tete
dle leurs enîfants en leur sortant le front et le der-
rière de lat tête entre (les pîlanches, aftin dle rendre
leur visag() beaucoup plus large3 qu'il nie le serait
naturellemeiint - (l'autres aplatissent lat tête et Vl'a-
longent eni lat sernt par les côtés ; d'autres l'apla-
tissent par le sommlet -d'autres enfin la rendent
lat plus rond(e qu'il peu vent. Chaque nation ai des
pré'j ugmýs dIîflirenit s su r lat leaui té chiaquem Iloniki île
a iiémile sur- cela se's idées et son goût particulier
e goût est a pparemenît relatif aux premîières
imîpressionîs agréalales qu'on ;I reçues dle certains
objets danis le teimps de' l'enfance, et dépend peut-

c-t me 1.plus de Ilihai tude et dul IlItaud que de lat
disposition do, nos orglanes.

MIufo.

É[UDJANT . SON TElER:ýEN

En général, ce qui contribiue le plus à lat beau-
il té dlu sexe fémninini est unî genire (le vie :ugréalîle

elirdetoutes les tracasseries dles pîassions
(1*0., ue 'l-s enore (les alimen ts Sains et adoucis-

~-¾ sIv n saimts, tlt c-limiat tiimréet fertile.
I;aSLes Indilienis dIisen t qu'ilî i le trouive poinit (le
l'el les femîîmmes dan s les pays oit il y a dte inaiu-
s aises eaux, et où lat terre est avare <le ses trésors
i-t <le soir opulence ; muais le contr aire n'est pour--
tiiit pas généèralemienit étitblî. Elîtiiî, C'est l'amiour,
l'aîmour surtout, C'est ce seî,àtuintl enclîi.iiteur qui
fait. trittre lat beanuté, qîi i lai perpétue dans l-s 4-s.
I 'cces. Comiiilien de fois l'atonîie de 'iîîd i léreicev,
lat stupeur (le lat crainte, l'antipathie 'le l'ave-rsioni,

ini'omit-elles p as pr-od uit d'individu s conîtrefai ts et-
hidiIeux i L natur me nonus fait ichlerchier la beauu-

II té parce qui-île tend salis cesse à lat per-fection
iles espèces, don t celle-ci est lat marq ue ifaillib le.

-Ne i-r.îi- ( vircy.>

ii' l,mIi Im.'- Les femmies miettemnt leur vie danls l'amour. Les
dlutines se colîsuitieuit à ainer leurs parents-, l'-urs

Vol iiî- aris, leurs c-îaîsaî'ssur, la terre,ele

11<-s. ~ vei Illent quan d ils sou ifuenit, tistv<s <tleucirs tris-
jeseomyeuses de leur1s joies, vivant tout en eux

iv d (Pvoue iien t et d'oublIi d'el les-i ié ie. b Les
aut î*îs, aiites exaltées, dépensenteci passionîs
il somi bunées cîtt e énier'gie (Il sount imenît s q' lles

îis-IIio1ioréi- eni accomiplissant leurs devoirs.
(1 roui neau.)

i iii 'a t oujourvs seinbllé qu'il y.av a it dlans le
cvur uts flmiiîiîs deux prinicipes sanls CeSe ci

I V oj, Ii t ion ;le x -soi n del S'attacher 1 unî s-n I, et
ce-lii 'le jîlair- à touts. suivanmt lescrois:iî-

Le ,aIli a ù elIssolit, placéIs, les feliîîmirs élprouîvent plus.
i v. oui wimîpnils liiîfl iemce directe <le ces deuîîx. prinîcipe-s,
mal Iimmis die famomî cepenîdanît que Vlî ue détrlui t la-

milais l'utre d (e soi-te (lue, tenlîr-s pour tlt Seul,
ef-Il i pIlive<lit S'elupémclier de Cliver l pladin--

àL tousi. Aussi, <nt imilieu d'une- assimiîl'lc-iril-
liaite, la femmîe lat plus panssioninée ii'st*Iiais
aiîiiamle pour celui qu'e-lle aîime, parce qulif, 1
Vie-iîr Mu lui appartienît lus eii entier-, tout ce qui

'udmiey a (droit.
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VARIATIONS SURk UN TII CNE(ONNUI

Les anuciens avaient les goûts de beauté lillf-
rnts dems nôctres. Les petits fronîts, les sour-cils

jloinîts ou Pre-sque point sépai-, éaetdsré-
mîemts <hais le visa ge d'une femtmie :oit fait îîl-

coi-e aujor 'hu riand cas, emi Perse, <1<-s gm-os
sourcils qui se joignient. l)amîs qîuelques pays les
Indelms, il faut, pour être belle, al oi r les (l-nts mîoi-
res et les cheîmveux blancs, et Vlt,- (les pincipaLlesI
occupaîtionîs les fernmues aux iles ?Mlrianles est (le
se noircir l-s de<-tsae (lVC <s le-rb-s, et dme se Ilan-
clar l-s cheveux à force de- m-s Ilver avec cer-
tatines eauIx prméparmées. A la Chlinem et au .aleotl,
C'est mi le b eau té que- d'avoir le1< v isagm- lar-ge, les
yeux petits et couverts, le ni-z c-aimus et large-, l(s
pieds extrêmemcient petits, etc. Il y a <les peuples

l'es femmiîes Onît la igu flexibile elles pair-
lenut, phlis tôt, plus :îiséiimt, et pli as, ;mgi-é:ml-iient

(Ille les hîommeiîs. (lii les :accuse usidie pairler
laeutîm ela <loi t ctr, et jo dialiig-rais v oloîî -

Àtiers Ce- repr-ochem eni éloge : lat bmouche, lit les Yeux
On t C-licz elles lait miême ac t iv i é, et p a r la miéite
ratison.

L'hiommeii (lit ce q1u'il sait, la femîmîe dlit ce (lui
lui pîlait ; l'tii pour parler- a Iesoit i e coninais-
sance, et l'autre do "oût ; Vl'u <loit avoir- pout
objet principal les choses utiles, l'auitre îiédmmx
Leurs discours nie doivent avoir- de for-mmes collam-
iluies que celles <le lat vérité.

(J-.Rousseau.)
Deux passins liîcipales agitenît 1l-s femmîies,

I aîîouî î- du pl aisirt et le désir (le. <loiner i. 'Tou tes
les fenmmes ont le co'îir tcndrie ; toutes les feuî-
tires voîidratient rt-égneî-. Mais obmser-vons q1uel est
le <le(tii d<e ce' Sexe (de n-i mlix avoir d- i It puis-
sauce tst tout le-ur ob je~t, miiils litaté ten i(st
le seul mîoyeni . Dans leuiir jeuni esse', elles coiq u ii-
m-ceit av<ec tite furieur s i dlémesurîée, 'qi'à p-i i îe se
r-éservenît-elles queilque chose pour um i ge plus
avancé. .

(Pope.)
(Généaleilm-mt, les femmnes n'e sas- <'t pas ce

q~u'e-lles vmeulenît, eut quand par hasard elles le sai-
venit, elles un'osenit pas le dire,

('Turner.)

de< li--<'-1< te ilaso, à aun -"', ~-./'I
(blii <st-ce lire vois vi 1 1<z ?

I' le n - -. elue ;ii paLs<-ioi qu'est-ce
qu.Vous ;tvî-ý ?

ET' LE PAPA USA DE DISCRETION
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< 11 hp <i<*m* (lit sm'i<-.

1), p-r-, (dit1 li'f il -/ "- ri, de- I~ie~e 'ti
milipart i Ce jeull hî-loî mme'

L<'i,(qi/immf '<<-mîmll, dé'mul- 1-
mm<îum/~)t liipapa - il m-Itrmes I 'imîm part i lais-

si-z le faire',

UNIE loN N E AME

Cmcî ,-i-,.- <îy,îsi vous îîm- pouve-z îm-
doniteu <l';uîgm-ît, mîili<z-imui lait billet de sOU
qjuatre' mois.

1>cilmî---Jecrois quil vaudrali mmmm<ieu qujm
Vous <Ion ne q~uatrei b ille<t s dIe S5à tilt, <de-ux,
trois m-t qunatrem-ois.

C'-/uî~-,-x---U'îîî 11'voits v oudîrez îîîlaîs.je neî
vois pas~ iii <iti pmlas r.L1éféralei.

Dél-lh<r-t '<st poîur \.(lits ce- quem j'enî fais. Il
Vous Sell'a Miunts Iménilv Ie l,-p--rm-r l2aI t fois

glue <le perdre i-e SI0tI tou t dlin miCoup.


